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KERCKHOVEN (VAN) (Guillaume-Fran-
çoisJ, Commissaire d ' E t a t (Malines, 28.1.1853-
Djebel Wat t i , 10.8.1892). Fi ls de Franço i s 
Van Kerckhoven et de Jeanne-Cather ine 
Miller. 

I l s 'engage le 22 févr ier 1869 au 6e régiT 
ment de ligne. F ranch i s san t les échelons 
successifs du cadre, il est nommé sous-lieu^-
tenant au 3e régiment de ligne le 17 avr i l 
1875. Le 29 août 1878 il est admis à l 'Ecole 
de guerre . Le 21 févr ier 1883, é t an t lieute^ 
nant adjoin t d 'é ta t -major , il est détaché à 
l ' Ins t i tu t car tographique mil i ta i re et p a r t 
pour le Congo, de Liverpool, le 7 mars , à 
bord du s teamer Biafra. 

Le 24 avri l , on lui confie, à Vivi, la mis^ 
sion de t ranspor te r sur le H a u t Congo, du 
matériel d 'ar t i l ler ie , puis il est désigné, le 
17 août , comme chef de poste d ' I sanghi la . 
Son activité, sa compétence le font désigner 
un peù plus t a r d pour diverses missions : 
acha t de te r res au Bas-Congo, recrutement 
de krooboys en Libéria, f ina lement recon-
naissance, qui dure trois mois, entre Man^ 
ganga et Brazzavil le. De Léopoldville, où il 
passe en avri l 1885, on l 'envoie reprendre la 
succession de Coquilhat au poste alors très; 
avancé des Bangalas . I l y arr ive le 7 août 
1885. 

Le capitaine Coquilhat a raconté dans son 
l ivre : Sur le Haut Congo, les épisodes dra-
matiques qui avaient marqué la fondat ion 
de ce poste, au milieu de populations extrê-
mement belliqueuses. Lorsqu' i l en prend le 
commandement, Van Kerckhoven, accroché à 
la rive du f leuve, ne dispose que de quelques 
soldats. Son pouvoir ne dépasse pas les 
palissades, qu' i l se hâ t e de consolider. I l 
est presque immédiatement a t t aqué pa r les 
indigènes voisins et parvient à les repousser 
sans trop de pertes. Mais sa politique, k la 
fois f e rme et habile, lui vaut bientôt des 
avantages . Il exploite les r ival i tés qui exis-
tent chez les t r ibus qui l 'entourent . Bientôt , 
grâce aux liens d 'ami t ié qu' i l noue avec 
certains chefs, notamment ceux d 'Iboko e t 
de Mabali, il peut compter sur leur aide 
effective. Comprenant que le t rava i l est le. 
meilleur a d j u v a n t de la pacification, il s'oc-
cupe de t r avaux d 'agr icul ture , auxquels les 
Bangalas- viennent, un peu k la fois, appor-
ter leur concours. Bientôt la confiance qu'i l 
inspire est telle qu' i l peut recruter des hom-
mes pour le service de l 'E ta t . Dès l 'année 
suivante, en 1886, il envoie à Léopoldville un 
for t contingent de soldats bangalas, dont dix 
descendirent à Borna et f u r e n t les premiers 
soldats indigènes de la Force publique du 
Congo, I ls f u r e n t bientôt suivis de 75 au t res 
de la même origine. 

En même temps il expédiait aux Fal ls , 
sous le commandement de son adjo in t 
Deane, un contingent destiné à. appuyer la 
domination de l ' E t a t sur cette place, alors 
pra t iquement aux mains des Arabes de Tip-
po-Tip. l ia suite des événements devait 
prouver que, malgré ces précautions, nous 
étions encore incapables cle nous maintenir 
aux Fal ls , puisque, le 28 août suivant , 
Deane et Dubois, après une héroïque résis-
tance, f u r e n t contra ints de se re t i re r . Van 
Kerckhoven, à ce moment critique, n 'é ta i t 
plus en position d ' in tervenir , puisque, arr ivé 
à la f in de son terme de service, il s 'é ta i t 
embarqué le 8 juin à Borna pour ren t re r en 
Europe. 

II considérait d 'a i l leurs sa tâche comme 
inachevée et, après un congé de quelques 
mois, il s 'empressa de regagner l 'Afr ique. 
En décembre 1886, il prend passage, à Lis-
bonne, sur le Cabo Verde. Ses é ta t s de ser-
vices part icul ièrement br i l lants l ' ava ient 
f a i t désigner par le Roi-Souverain comme 
Commissaire de distr ict de Léopoldville. 
Mais un tel poste, dans une stat ion de base 
dé jà bien organisée, ne convenait guère à 
sa na tu re ardente et ent reprenante . Son pre-
mier objectif é ta i t de revoir la s tat ion des 
Bangalas , où il avai t t a n t mis de lui-même. 

Il s 'y f i t envoyer pour organiser et é tendre 
le terr i toire récemment passé au pouvoir de 
l ' E t a t et, en décembre 1888, un nouveau 
décret lui conf i rma la confiance du Gouver-
nement en le nommant Commissaire de dis-
t r ic t de première classe. Entre temps, secon-
dé p a r Baer t et Dhanis , il avai t donné libre 
cours à ses instincts de pionnier et d 'organi-
sateur , donnant une grande extension dans 
la région aux cultures de riz, de café, de 
cacao, élevant les premières constructions 
en briques. Il ne se bornai t du reste pas à 
consolider les résul ta ts acquis, mult ipl iant 
les postes et avec eux fa i san t rayonner par-
tout l ' autor i té de l 'E ta t . Se déplaçant cons-
tamment à bord du peti t vapeur Association 
Internationale Africaine, il f u t le premier 
à remonter l ' I t imbir i . Chemin f a i san t et 
jusqu 'au confluent de l 'Aruwimi, il fondai t 
des postes dont il confiai t la garde, suivant 
leur importance, à ses ad jo in t s ou même à 
de simples garnisons noires. C'est ainsi, 
en t re au t res stations, que Basoko lui doit 
son existence. I l importe de souligner le rôle 
éminent que joua sur le f leuve, où t an t de 
t r ibus alors hostiles à notre pénétrat ion se 
coudoyaient, le capitaine Van Kerckhoven. 
Sa prudence, son tact et sa fe rmeté fa i sa ien t 
par tou t merveille. I l f u t bientôt assez puis-
san t pour enrayer par tout la t r a i t e et, avec 
elle, l ' influence dévastatr ice des Arabes. I l 
contr ibua aussi à mainte œuvre de secours 
et de miséricorde. Grâce à lui, l ' a r r ière-
garde de l 'expédition Stanley au secours 
d 'Emin-Pacba , commandée pa r le m a j o r an-
glais Bar t te lo t , f u t secourue quand elle étai t 
sur le point de périr à Yambuya, ravitai l lée 
et mise à même de reprendre sa route. 

I l est certain que Van Kerckhoven en 
imposait même aux Arabes. Il obtint de 
Tippo-Tip pour Bar t te lo t un contingent de 
400 por teurs et, plus t a rd , accompagnant le 
Gouverneur général Janssens aux Fal ls , son 
entremise faci l i ta beaucoup les ar range-
ments qui f u r e n t pris à cette époque. Après 
ce dernier voyage, il revint à Léopoldville 
et à Borna, d 'où il regagna la Belgique sur 
le s teamer Edward Bohlen (2 janv. 1890). 

Avant de par ler du troisième ternie de 
Van Kerckhoven, au cours duquel il con-
duisit la mémorable expédition Congo-Nil 
qui por te sou nom, il convient de dire suc-
cinctement comment s ' a f f ron ta ien t , en 1890, 
sur le H a u t Fleuve et ses t r ibuta i res , les 
forces antagonistes de l ' E t a t et des Arabes 
esclavagistes. Ces derniers occupaient les 
Fal ls et de là, pa r Yambuya sur l 'Aruwimi, 
ils s 'avançaient vers le Nord-Ouest en direc-
tion de Djab i r sur l 'Uele. Pour a r rê te r leurs 
progrès, le Roi-Souverain avai t chargé le 
capi taine Roget d 'é tabl i r un camp re t ranché 
à Basoko, au confluent du f leuve et, de 
l 'Aruwimi et, en s 'appuyant sur cette base, 
de tendre vers le Nord une ligne de postes 
protectrice, Roget, accompagné du lieute-
nant Milz, fonde, en mai 1890, la stat ion 
d ' Ibembo sur l ' I t imbir i , puis par la Likat i , 
il .atteint l 'Uele à Djab i r presque au même 
moment où Van Gèle, après avoir remonté 
l 'Ubangi, a r r iva i t à Yakoma, à 180 kilomè-
t res en aval. La liaison ne f u t point établie, 
parce que Roget, préoccupé de ba r r e r le che-
min aux Arabes, préféra ba t t r e le pays vers 
le Nord et nouer avec le puissant sul tan 
indigène de Djab i r des liens d 'ami t ié que 
Milz, chargé par lui de consolider not re 
position sur l 'Uele, t r ans fo rma plus t a rd 
en une solide alliance. Ren t r an t ensuite au 
camp de Basoko, dont il remit le comman-
demant à Fiévez, Roget repri t le chemin de 
l 'Europe, où il a r r iva en décembre 1890. 

Telle é ta i t la si tuation quand le Roi Léo-
pold décida d 'envoyer, en pa r t an t des bases 
ainsi établies, une puissante expédition qui, 
eu remontant la vallée de l 'Uele. f i n i r a i t 
par a t te indre le Nil, b a r r a n t la route vers le 
Nord aux t r a f i quan t s Arabes et assurant la 
souveraineté de l 'E ta t dans une vaste région 
qui, depuis les explorat ions de Junke r , é ta i t 
restée à peu près inaccessible. Van Kerck-
hoven, depuis peu capitaine-commandant , 
f u t nommé Inspecteur d ' E t a t et mis à la 

tête de cette expédition. Sous ses ordres se 
t rouvaient placés quatorze off iciers et sous-
off ic iers blancs, auxquels on adjoigni t deux 
médecins, deux commis, t ro is interprètes et 
un imposant contingent d 'environ 500 hom-
mes de troupes indigènes bien armées et 
pourvues d 'ar t i l ler ie . 

Pendant que ces forces importantes se ras-
semblaient, le chef, que ses br i l lantes qua-
lités avaient f a i t désigner pour les comman-
der, s ' embarquai t à Flessinghe et a r r iva i t à 
Borna le 2 décembre 1890. De là il gagnait , 
avec le gros des t roupes et pa r la voie du 
fleuve, Bumba, point de concentration choisi 
un peu en aval de l ' I t imbir i , voie de péné-
t ra t ion tout indiquée vers l 'Uele et que Ro-
get avait , comme nous l 'avons vu, préparée. 
Pendan t que l 'avant-garde, sous le comman-
dement du capitaine Ponthier , se met ta i t en 
route par voie de ter re pour gagner Djabi r , 
et de là le Bomokandi , Van Kerckhoven fai -
sa i t une visite rapide aux Fa l l s pour tenter 
d 'endormir la méfiance de l 'Arabe Rachid, 
puis, avec le gros de ses hommes, re joignai t 
l ' avant -garde à Djabi r . En passant par 
Ibembo, il avai t détaché Milz à Semio, sur 
le Bomu, où il fa l la i t à tout pr ix s 'assurer 
l 'a l l iance du sultan, qui ava i t eu dé jà maille 
à pa r t i r avec les bandes arabes. Celles-ci, 
avec l 'a ide des indigènes qu'elles . avaient 
soulevées contre nous, avaient for te-
ment ent ravé la marche de la colonne Pont-
hier , massac ran t un détachement de 73 
hommes avec le sergent Bucquoy. 

A pa r t i r de Djabi r , qu'elle qui t ta le 8 juil-
let, l ' avant-garde, tou jours commandée par 
Ponthier , commença la marche vers l 'Es t le 
long de l 'Uele. Au delà des premières étapes 
préparées par Milz, elle pénét ra i t en terri-
to i re inconnu. Longeant, t an tô t la r ive Nord, 
tan tô t la r ive Sud de la g rande rivière, 
Ponthier dut établir des postes de relais, 
opérat ion rendue diffici le pa r la mort suc-
cessive de plusieurs de ses adjoints . Cepen-
dant , sans rencontrer t rop d'opposition de la 
pa r t des indigènes ou des t r a f iquan t s arabes 
infes tan t la' région, il pa rv in t à a t te indre 
Bima, puis l 'embouchure du /Bomokandi , où 
il s 'é tabl i t solidement. Après un vif combat 
avec les esclavagistes, gagné après que Dae-
nen lui eut amené des renfor ts , Van Kerck-
hoven, qui le suivait , f u t moins heureux, du 
moins dans la première pa r t i e de sa marche. 
I l f u t a t t aqué à plusieurs reprises pa r les 
r iverains ababuas et dut aussi appeler à la 
rescousse Daenen, qu'il avai t laissé en 
arr ière-garde à Angu, avec un contingent de 
quaran te hommes, et qui le rejoignit à 
Bima, 

Avant de reprendre la marche en avant , 
Ponthier , d 'accord avec Van Kerckhoven, 
tou jours à Bima, eut à nettoyer le pays des 
Arabes qui s 'y é ta ient établis, notamment 
sur la Makongo et dans les îles du Bomo-
kandi , pour procéder à leurs razzias habi-
tuelles. Il y parv in t au pr ix de quelques 
combats assez vifs, aidé du reste par les 
indigènes, auxquels la présence des esclava-
gistes é ta i t devenue insupportable. De son 
côté, Van Kerckhoven s ' assura i t des appuis 
politiques et mil i ta i res chez les chefs indi-
gènes établis sur le Bomu, en y envoyant 
plusieurs de ses l ieutenants . Nous avons 
parlé de la mission Milz chez Semio. Le 
l ieutenant de la Kéthulle f u t envoyé de 
même auprès de R a f a ï , où il étendit l ' in-
fluence de l ' E t a t jusqu 'au Sud du Dar fou r , 
et le l ieutenant Foulon chez le sul tan Sassa, 
où il créa un poste. 

C'est le 12 décembre 1891 seulement, 
qu 'après avoir ainsi protégé ses arr ières , 
Van Kerckhoven put qui t ter la s tat ion qu ' i l 
venait de fonder sous le nom de Bomokandi 
et prendre, avec le gros de son expédition; 
la voie de l 'Es t . I l t raversa une contrée 
marécageuse, couverte de collines herbeuses 
marquan t t r ès sensiblement la ligne de f a î t e 
qui sépare les bassins de l 'Uele et du Bomo-
kandi . La population indigène, paisible quoi-
que cannibale, lui f i t bon accueil; le chef 
barambo, après avoir tout d 'abord donné 



des signes d 'host i l i té , parce qu ' i l p r ena i t 
l 'expédi t ion pour une des nombreuses ban-
des d 'Arabes dévas ta teu r s , con t rac ta a l l iance 
avec Van Kerckhoven e t pe rmi t p lus t a r d 
que le capi ta ine Daenen é tab l î t chez lui une 
s ta t ion . 

P l u s loin, et au f u r et à mesure de sa 
progression, Van Kerckhoven f o n d a des 
postes à Amadi , Surongo et Yanga ra . Ce 
dernier , s i tué sur un a f f l u e n t de gauche de 
l 'Uele, la Gadda , devai t p lus t a r d , sous le 
nom de N ianga ra , devenir le chef-lieu du 
dis t r ic t de l 'Uele. 

Tous ces postes nouveaux , commandés p a r 
des Européens et marques visibles de la sou-
vera ine té de l ' E t a t , n ' é t a i en t pas é tabl is 
sans négociat ions préa lables avec les chefs 
indigènes, qu ' i l f a l l a i t d ' abord ra l l ie r a u x 
in té rê t s de no t re polit ique. E n procédant de 
la sorte, Van Kerckhoven obéissai t a u x 
ins t ruc t ions qu'i l ava i t reçues du Roi-Sou-
vera in et qui lui prescr iva ient d 'occuper 
solidement le pays ap rès en avoir expulsé 
les envahisseurs arabes . Pour réa l i ser ce 
programme, il u t i l i sa les services de ses 
ad jo in t s , pr inc ipa lement de Milz e t de Van 
de Vliet, et s ' imposa à lui-même d e nom-

oreuses marches et contre-marches. I l ava i t 
souvent à lu t te r , lion seulement cont re l 'ha-
bi tuel le méf iance des indigènes, mais aussi 
contre des souvenirs récents de l 'occupat ion 
égyptienne. Les garn isons « tu rques >. s ' é t an t 
ma l comportées avan t leur r e t r a i t e sous la 
pression des Derviches, les noi rs s ' imagi-
na ien t qu ' i l s les voyaient reveni r avec les 
Européens . 

Le 1 e r avr i l 1892, Van Kerckhoven se pré-
p a r e enf in à qu i t t e r N i a n g a r a pour gagner 
le Kibali, la Nzoro et le bassin du Nil. 
Mais, le 8, il est a t t e in t de f ièvre hématu r i -
que et doit s ' a l i te r . I l ne peu t se me t t r e en 
rou te que le 18, ap rès avoir envoyé en avan t 
Gust in , qu 'accompagnent qua t r e Euro-
péens, 250 soldats et no t re allié Semio avec 
ses hommes. Le 23, il a t t e in t le conf luent 
Kibali (Hau t -Ue le ) -Dungu et le 28 la zér iba 
Mbi t t ima , s i tuée p a r 29° de longi tude Es t 
sur la r ive Sud du k iba l i . I l y reçu t la sou-
mission de Wando , v ieux chef vongara dont 
le pouvoir s ' é tenda i t au $ud e t à l 'Oues t 
j u squ ' au pays mangbe tu . Accompagné de 
Miltz, il r e p a r t ensui te , passe à Suru r , con-
f l u e n t du Kibali e t de la Nzoro, le 10 ju in , et 
décide de remonter cet te dern ière r ivière. 

Le pays devient montagneux . La r ivière, 
quoique large de 50 à 75 mèt res , ne possède 
p lus que de pe t i t s b iefs ' navigables , é t a n t 
b a r r é e souvent su r p lus ieurs k i lomètres p a r 
une succession de chutes et de rapides . L a 
r ive Nord de la Nzoro est hab i tée p a r les 
Logos, avec lesquels on a quelques escar-
mouches, et la r ive Sud p a r les Mangbetu . 
Out re la quest ion du rav i ta i l l ement se posai t 
celle du por tage . L ' avan t -ga rde , condui te p a r 
Gust in et Semio, r e s t a i t sans l iaison, au 
delà, des rap ides dénommés depuis chutes 
Miltz, avec l ' a r r iè re -garde , ou, p lus exac-
tement , la deuxième colonne de l 'expédi t ion, 
composée de 300 hommes, avec Van Kerck-
hoven, Milz, Montangie e t Van de Vliet. On 
app r i t bientôt qu 'el le ava i t dû l ivrer de 
nombreux combats et que les indigènes, sur-
pr i s p a r l ' a r r ivée de l 'expédi t ion et ignoran t 
son but , f a i s a i en t le vide et dé t ru i sa ien t 
leurs p lan ta t ions . I l f a l lu t , pour pouvoir 
pousser en a v a n t , renvoyer une p a r t i e des 
bagages à Mbi t t ima et se f r a y e r un passage 
p a r la force des a rmes qui, peut-être , eût 
pu ê t re évitée si Van Kerckhoven, f a u t e 
d ' i n t e rp rè t e e t de nouveau a t t e in t d ' héma-
tur ie , a v a i t pu f a i r e conna î t re ses in ten t ions 
paci f iques . 

Après quinze jou r s de pénible marche , on 
a r r i va enf in , le 25 jui l let , à Tagomolanghi , 
sur la Nzoro supér ieure . L e 2 août , les 
vivres f a i s a n t dé fau t , on r e p a r t i t en d i rec 
tion de la Kibbi, que l 'on -disait proche de 

Wadela i , c 'est-à-dire dans le voisinage 
immédia t du Nil. Une v ingta ine de kilomè-
t res f u r e n t f r anch i s . On se t r o u v a i t alors , 
sans le savoir , à la h a u t e u r des sources du 
Kibbi, le dern ie r a f f l u e n t appa r t enan t au 
bass in de l 'Uele. P o u r s u i v a n t t ou jou r s sa 
m a r c h e vers l 'Es t , cet te fois mieux ravi -
tail lé, Van Kerckhoven pa rv in t , le 9, à 15 
k i lomètres environ au Sud du mont Béka , 
a p p a r t e n a n t à la l igne de f a î t e Congo-Nil, 
lui-même à d ix k i lomètres environ du Sud 
du mont Wat i . Le 10, au point du jour , la 
colonne é ta i t a t t aquée p a r les indigènes. 
Van Kerckhoven et Milz courent à leur ren 
contre . En les su ivan t p réc ip i tamment , le 
boy por te-fus i l de Van Kerckhoven veut 
r echa rge r son a rme . I l presse p a r méga rde 
su r la dé tente ou bien celle-ci heur ta- t -e l le 
une b ranche voisine, t ou jou r s est-il que le 
coup p a r t e t a t t e in t Van Kerckhoven dans le 
dos à la h a u t e u r du cœur . Le m a l h e u r e u x 
tombe et expire presque immédia tement , 
sans que Milz, accouru, puisse lui por ter 
secours. 

Ainsi pér i t , pa r un s tupide accident , à 
l ' âge de 39 a n s et au moment même où il 
venai t de réa l iser un g r a n d dessein, un des 
p lus b r i l l an t s o f f ic ie rs et des mei l leurs admi-
n i s t r a t e u r s que la Belgique a i t envoyés en 
Af r ique . 

Van Kerckhoven f u t i nhumé sur place e t 
Milz, second de l 'expédi t ion, en p r i t immé-
d ia tement le commandement . Ce f u t le 4 oc-
tobre seulement , après avoir é tab l i une liai-
son avec des of f ic ie rs égypt iens res tés sur le 
Nil après le dépa r t d ' E m i n - P a c h a , qu ' i l 
a t t e ign i t à Wade la i le bu t f i n a l du voyage. 

La nouvelle de la mor t de Van Kerkho-
ven ne p a r v i n t à Bruxe l les qu ' à la f i n du 
mois d ' av r i l 1893. Elle y susci ta d ' unan imes 
regre ts . Alber t Chapaux , d a n s l ' i m p o r t a n t 
ouvrage qu' i l écrivi t en 1894 pour magn i f i e r 
l ' œ u v r e belge au Congo, déclare que le capi-
t a ine Van Kerckhoven mér i te peut-ê t re la 
place la plus br i l l an te d a n s l 'h i s to i re de 
no t re colonie. I l a recueil l i les témoignages 
de la p lupa r t de ceux qui l 'on t connu en 
Af r ique , Tous s 'accordent , dit-il, pour l e 
représen te r comme un soldat f r a n c , loyal , 
énergique et doux, ne t r ans igean t jamais; 
avec la jus t ice et le devoir. D a n s ses r ap -
por t s avec ses camarades , il a mon t r é la, 
p lus g rande cordial i té e t il ne se dépa r t i s sa i t 
j ama i s , avec ses in fé r i eurs , d 'une amabi l i t é 
qui lui avai t conquis des dévouements à 
toute épreuve. I l sava i t t r a i t e r ses so lda ts 
avec douceur et avec calme. Loin d ' ê t r e 
l 'obje t de la ha ine des populat ions qu ' i l a 
rencontrées d a n s sa glorieuse expédit ion, il 
a su inspirer la plus en t iè re conf iance a u x 
su l tans , ses alliés, et amener pac i f iquement 
les vil lages les p lus rebelles à accepter la 
souvera ine té de l ' E t a t , 

La mor t p r é m a t u r é e de Guil laume Van 
Kerckhoven a empêché la na t ion de lui 
m a n i f e s t e r tou te sa reconnaissance. I l é t a i t , 
depuis 1886, chevalier de l 'O rd re de Léopold, 
depuis 1889, t i tu la i re de l 'Etoi le de Service 
et, depuis 1892, cheval ier de l 'E to i le Afr i -
caine. 

26 novembre 1947. 
B. Oambier. 
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